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LE MOT  DU PRÉSIDENT 
 

 

Chers amis, 

En cet automne, nous préparons nos retrouvailles ¨ lôoccasion de notre prochain dîner. 

Vous avez certainement reçu la traditionnelle invitation et jôesp¯re que vous viendrez 

nombreux, dôautant plus que nous allons profiter de cette soirée pour tenir notre Assemblée 

générale annuelle et élire un nouveau Conseil, le mandat actuel étant arrivé à son terme. 

Depuis plusieurs années, nous avons tenté de susciter des vocations parmi vous car nous 

sommes parfaitement conscients de la nécessité de préparer la relève. Cela sôav¯re plus 

difficile que prévu, pour de multiples raisons. La disparition du lien avec les générations 

pr®c®dentes, lô®tiolement des racines russes, les difficult®s de la vie contemporaine, les 

exigences du travail et de la vie familiale font que peu dôentre vous sont disponibles.  

Malgré tout, nous espérons vivement trouver parmi vous cette année quelques 

volontaires désireux de participer activement à la vie de notre association. Ils pourront ainsi se 

familiariser, au cours des trois prochaines années, avec les questions qui nous préoccupent, au 

c¹t® de ceux dôentre nous qui vont devoir ¨ nouveau solliciter votre suffrage pour ®viter tout 

vide de représentation et transmettre lôesprit qui nous anime.  

Vous aurez remarqué que nous allons changer de cadre, au bénéfice des locaux tout 

récemment rénovés du Conservatoire russe Serge Rachmaninoff, quai de New-York dans le 

16e arrondissement. Il se trouve que le Conservatoire - longtemps dirigé avec un admirable 

dévouement par le Comte Pierre Cheremetieff, notre membre et ami, qui en est maintenant le 

Pr®sident dôhonneur - f°tera lôan prochain son centenaire. Cela en fait le parfait contemporain 

de notre Union de la Noblesse russe. La nouvelle direction, en la personne de M. Arnaud 

Frilley et de sa charmante épouse, Yulia, est déterminée à faire tout son possible pour 

préserver et développer cette institution qui fait partie de notre mémoire historique. Nous 

sommes donc très heureux de vous faire découvrir, ou redécouvrir, ce magnifique lieu du 

Paris russe artistique. 

A très bientôt ! 

Prince Dimitri M. Schakhovskoy  

Pr®sident de lôU.N.R. 

 

 

 

INVITATION  

Union de la Noblesse Russe 

Le Président et le Conseil 

vous prient d'honorer de votre présence le dîner annuel de notre Union  

qui aura lieu au Conservatoire Serge Rachmaninoff de Paris 

le vendredi 21 Octobre 2022 à 20 heures. 

Prix du d´ner : 65 ú / £tudiants : 35ú  

Prière de répondre avant le 7 Octobre 2022   

à M. Jacques Boutler, Trésorier,  

33 rue Molière 91330 Yerres 

 RSVP même en cas de réponse négative. 
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ʉʃʆɺʆ ʆʊ ʇʈɽɼɺʆɼʀʊɽʃʗ 

 

ɼʦʨʦʛʠʝ ʜʨʫʟʴʷ, 

ʕʪʦʡ ʦʩʝʥʴʶ ʤʳ ʛʦʪʦʚʠʤʩʷ ʢ ʥʘʰʝʡ ʚʩʪʨʝʯʝ ʧʦ ʩʣʫʯʘʶ ʝʞʝʛʦʜʥʦʛʦ ʫʞʠʥʘ. ɺʳ, 

ʢʦʥʝʯʥʦ ʞʝ, ʧʦʣʫʯʠʣʠ ʪʨʘʜʠʮʠʦʥʥʦʝ ʧʨʠʛʣʘʰʝʥʠʝ, ʠ ʷ ʥʘʜʝʶʩʴ, ʯʪʦ ʤʥʦʛʠʝ ʠʟ ʚʘʩ 

ʩʤʦʛʫʪ ʧʨʠʡʪʠ, ʪʝʤ ʙʦʣʝʝ ʯʪʦ ʤʳ ʠʩʧʦʣʴʟʫʝʤ ʵʪʦʪ ʚʝʯʝʨ ʜʣʷ ʧʨʦʚʝʜʝʥʠʷ ʝʞʝʛʦʜʥʦʛʦ 

ʆʙʱʝʛʦ ʉʦʙʨʘʥʠʷ ʠ ʠʟʙʨʘʥʠʷ ʥʦʚʦʛʦ ʉʦʚʝʪʘ ʜʠʨʝʢʪʦʨʦʚ, ʧʦʩʢʦʣʴʢʫ ʩʨʦʢ ʧʦʣʥʦʤʦʯʠʡ 

ʥʳʥʝʰʥʝʛʦ ʉʦʚʝʪʘ ʧʦʜʦʰʝʣ ʢ ʢʦʥʮʫ. ɺ ʪʝʯʝʥʠʝ ʥʝʩʢʦʣʴʢʠʭ ʣʝʪ ʤʳ ʩʪʘʨʘʝʤʩʷ ʧʦʦʱʨʷʪʴ 

ʚʘʝh ʫʯʘʩʪʠʝ ʚ ʉʦʶʟʝ ʚ ʪʦʤ ʠʣʠ ʠʥʦʤ ʧʨʠʟʚʘʥʠʠ, ʧʦʪʦʤʫ ʯʪʦ ʤʳ ʭʦʨʦʰʦ ʧʦʥʠʤʘʝʤ 

ʥʝʦʙʭʦʜʠʤʦʩʪʴ ʧʦʜʛʦʪʦʚʢʠ ʩʣʝʜʫʶʱʝʛʦ ʧʦʢʦʣʝʥʠʷ. ʕʪʦ ʩʣʦʞʥʝʝ, ʯʝʤ ʦʞʠʜʘʣʦʩʴ, ʧʦ 

ʤʥʦʛʠʤ ʧʨʠʯʠʥʘʤ. ʇʨʝʨʳʚʘʥʠʝ ʩʚʷʟʠ ʤʝʞʜʫ ʧʦʢʦʣʝʥʠʷʤʠ, ʦʩʣʘʙʣʝʥʠʝ ʨʫʩʩʢʠʭ ʢʦʨʥʝʡ, 

ʪʨʫʜʥʦʩʪʠ ʩʦʚʨʝʤʝʥʥʦʡ ʞʠʟʥʠ, ʪʨʝʙʦʚʘʥʠʷ ʨʘʙʦʪʳ ʠ ʩʝʤʝʡʥʦʡ ʞʠʟʥʠ, ʚʩʸ ɻʪʦ ʛʦʚʦʨʠʪ ʦ 

ʪʦʤ, ʯʪʦ ʤʘʣʦ ʢʪʦ ʠʟ ʚʘʩ ʜʦʩʪʫʧʝʥ.  

ʊʝʤ ʥʝ ʤʝʥʝʝ, ʤʳ ʥʘʜʝʝʤʩʷ, ʯʪʦ ʚ ʵʪʦʤ ʛʦʜʫ ʩʨʝʜʠ ʚʘʩ ʥʘʡʜʫʪʩʷ ʜʦʙʨʦʚʦʣʴʮʳ, 

ʛʦʪʦʚʳʝ ʘʢʪʠʚʥʦ ʫʯʘʩʪʚʦʚʘʪʴ ʚ ʞʠʟʥʠ ʥʘʰʝʡ ʘʩʩʦʮʠʘʮʠʠ. ʊʘʢʠʤ ʦʙʨʘʟʦʤ, ʚ ʪʝʯʝʥʠʝ 

ʩʣʝʜʫʶʱʠʭ ʪʨʝʭ ʣʝʪ ʦʥʠ ʩʤʦʛʫʪ ʦʟʥʘʢʦʤʠʪʴʩʷ ʩ ʚʦʧʨʦʩʘʤʠ, ʢʦʪʦʨʳʝ ʥʘʩ ʚʦʣʥʫʶʪ, 

ʩʦʦʙʱʘ ʩ ʪʝʤʠ ʠʟ ʥʘʩ, ʢʪʦ ʙʫʜʝʪ ʚʳʥʫʞʜʝʥ ʩʥʦʚʘ ʧʨʦʩʠʪʴ ʚʘʰʝʛʦ ʛʦʣʦʩʘ ʚʦ ʠʟʙʝʞʘʥʠʝ 

ʧʫʩʪʫʶʱʠʭ ʤʝʩʪ ʠ ʜʣʷ ʧʝʨʝʜʘʯʠ ʜʫʭʘ, ʢʦʪʦʨʳʡ ʥʘʤʠ ʜʚʠʞʝʪ. 

ɺʳ, ʥʘʚʝʨʥʦʝ, ʟʘʤʝʪʠʣʠ, ʯʪʦ ʤʳ ʩʦʙʠʨʘʝʤʩʷ ʩʤʝʥʠʪʴ ʦʙʩʪʘʥʦʚʢʫ, ʦʪʜʘʚ 

ʧʨʝʜʧʦʯʪʝʥʠʝ ʥʝʜʘʚʥʦ ʦʪʨʝʤʦʥʪʠʨʦʚʘʥʥʦʤʫ ʧʦʤʝʱʝʥʠʶ ʈʫʩʩʢʦʡ ʢʦʥʩʝʨʚʘʪʦʨʠʠ ʠʤʝʥʠ 

ʉʝʨʛʝ ̫ʈʘʭʤʘʥʠʥʦʚʘ, quai de New-York ʚ 16-ʤ ʦʢʨʫʛʝ ʇʘʨʠʞʘ. ʊʘʢ ʩʣʫʯʠʣʦʩʴ, ʯʪʦ 

ʂʦʥʩʝʨʚʘʪʦʨʠʷ, ʢʦʪʦʨʦʡ ʜʦʣʛʦʝ ʚʨʝʤʷ ʩ ʚʦʩʭʠʪʠʪʝʣʴʥʦʡ ʧʨʝʜʘʥʥʦʩʪʴʶ ʨʫʢʦʚʦʜʠʣ ʛʨʘʬ 

ʇʝʪʨ ʐʝʨʝʤʝʪʝʚ, ʥʘʰ ʯʣʝʥ ʠ ʜʨʫʛ ʠ ʢʦʪʦʨʳʡ ʩʝʡʯʘʩ ʚ̫ʣ̫ʝʪʩ̫ ʝʝ ʧʦʯʝʪʥʳʤ 

ʧʨʝʟʠʜʝʥʪʦʤ, ʚ ʩʣʝʜʫʶʱʝʤ ʛʦʜʫ ʙʫʜʝʪ ʦʪʤʝʯʘʪʴ ʩʚʦʝ ʩʪʦʣʝʪʠʝ. ʕʪʦ ʩʦʙʳʪʠʝ ʜʝʣʘʝʪ ʝʛʦ 

ʧʨʝʢʨʘʩʥʳʤ ʩʦʚʨʝʤʝʥʥʠʢʦʤ ʥʘʰʝʛʦ ʉʦʶʟʘ ɼʚʦʨʷʥ. ʅʦʚʦʝ ʨʫʢʦʚʦʜʩʪʚʦ ʚ ʣʠʮʝ ʛ-ʥʘ 

ɸʨʥʦ ʌʨʠʣʣʠ ʠ ʝʛʦ ʦʯʘʨʦʚʘʪʝʣʴʥʦʡ ʞʝʥʳ ʖʣʠʠ ʥʘʤʝʨʝʥʦ ʩʜʝʣʘʪʴ ʚʩʝ ʚʦʟʤʦʞʥʦʝ ʜʣʷ 

ʩʦʭʨʘʥʝʥʠʷ ʠ ʨʘʟʚʠʪʠʷ ʵʪʦʛʦ ʫʯʨʝʞʜʝʥʠʷ, ʢʦʪʦʨʦʝ ʷʚʣʷʝʪʩʷ ʯʘʩʪʴʶ ʥʘʰʝʡ ʠʩʪʦʨʠʯʝʩʢʦʡ 

ʧʘʤʷʪʠ. ʇʦʵʪʦʤʫ ʤʳ ʙʫʜʝʤ ʨʘʜʳ ʧʦʤʦʯʴ ʚʘʤ ʦʪʢʨʳʪʴ ʜʣʷ ʩʝʙʷ ʠʣʠ ʟʘʥʦʚʦ ʫʟʥʘʪʴ ʵʪʦʪ 

ʚʝʣʠʢʦʣʝʧʥʳʡ ʫʛʦʣʦʢ ʢʫʣɹʪʫʨʳ ʨʫʩʩʢʦʛʦ ʇʘʨʠʞʘ. 

ɼʦ ʩʢʦʨʦʡ ʚʩʪʨʝʯʠ! 

 

ʂʥʷʟʴ ɼʤʠʪʨʠʡ ʄʠʭʘʡʣʦʚʠʯ ʐʘʭʦʚʩʢʦʡ, 

ʇʨʝʜʚʦʜʠʪʝʣʴ ʉʦʶʟʘ ɼʚʦʨʷʥ 
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EN MEMOIRE  DE S.M. LA REINE  ELISABETH II  (1926-2022) 

ʇɸʄʗʊʀ ʂʆʈʆʃɽɺʓ ɽʃʀɿɸɺɽʊʓ II (1926-2022) 

Elisabeth II, Reine dôAngleterre et des autres Etats du Commonwealth, est décédée  

ce 8 septembre 2022, à lôâge de 96 ans et après 70 ans de règne.  

En sa mémoire, quelques photos des destins liés des couronnes russe et britannique. 

  
Le Roi Edward VII du Royaume-Uni, la Reine Alexandra du Royaume-Uni, lôEmpereur Nicolas II,  

la Grande-Duchesse Olga de Russie, la Princesse Victoria du Royaume-Uni,  

le Grand-Duc Mikhail Alexandrovitch de Russie, lôImp®ratrice Alexandra Feodorovna de Russie,  

à bord du yacht impérial Standard, à Reval, en juin 1908 

LôImpératrice Maria Feodorovna et le Grand-Duc Nicolas Nikolaïevitch, 

à bord du cuirassé Marlborough, au départ de Yalta vers le Royaume-Uni, en avril 1919 

 

 

 

LôEmpereur Nicolas II  

et le Roi George V,  

cousins germains,  

en 1913 

 

 

 

 

LôImpératrice Maria Feodorvna  

et sa sîur, la Reine Alexandra,  

en 1911 
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T.A. AKSAKOVA née SIVERS : « CHRONIQUE FAMILIAL E » 

T.A. ɸʂʉɸʂʆɺɸ ʫʨ. ʉʀɺɽʈʉ : « ʉɽʄɽʁʅɸʗ ʍʈʆʅʀʂɸ » 

 

Tatiana Alexandrovna Aksakovʘ née Sivers (1892-1981), fille 

dôAlexandre Alexandrovitch Sivers (1866-1954, historien et 

généalogue). Après 1917, elle dût quitter le domaine familial, et 

vécut principalement à Kalouga. En 1923, elle put visiter sa mère 

à Wiesbaden ; en 1926, elle put amener son fils et son neveu à 

Nice, où elle put les confier à ses proches. De retour en Russie, 

elle visita son père arrêté, ainsi que son mari, Boris Sergueïevitch 

Aksakov (1886-1954), emprisonné à Boutyrka. Son frère 

Alexandre Alexandrovitch Sivers fut arrêté dans le cadre du 

« procès des lycéens » : 150 anciens élèves du Lycée impérial 

Alexandrovsky et lôancien directeur, général de lôinfanterie, 

Vladimir Alexandrovitch Shilder, furent arrêtés (nombreux 

dôentre eux furent fusillés, ou condamnés à 10, 5 ou 3 ans de camp de travail forcé ou à lôexil avec 

confiscation des biens). La « Chronique familiale » de T.A. Aksakova-Sievers (1988, Paris) en 

témoigne brièvement (trad. du russe) : 

« Au printemps 1925, le "Procès des Lycéens" a commencé à Leningrad. Je vais parler très 

brièvement de cette affaire, dont j'ai entendu dire qu'elle avait été initiée par Zinoviev, car je sais très 

peu de choses en fait : à savoir quôen avril-mai, tous les anciens élèves du Lycée qui étaient restés en 

URSS ont été arrêtés, une quarantaine des anciens lycéens et de leurs connaissances ont été fusillées, 

Chourik [Alexandre Alexandrovitch Sivers] a été condamné à dix ans de Solovki avec confiscation des 

biens. Avant son arrestation, Chourik, voyait occasionnellement Micha Shilder, fils de l'ancien 

directeur du Lycée, et son camarade de classe Grumm-Gerdjimaïlo, fils d'un célèbre voyageur et 

géographe. Il n'avait aucun contact avec qui que ce soit d'autres. Après l'annonce du verdict, mon père 

et Tatiana ont été autorisés à faire une visite d'adieu à la prison de Chpalernaïa, et deux jours plus tard, 

des groupes de familles et d'amis en deuil, se tenaient debout le long de la rue Znamenskaïa, assistant 

en silence au départ des camions qui emmenaient les condamnés vers l'ancienne gare de 

Nikolaïevsky ». 

En 1935 et en 1937, Tatiana Alexandrovna fut arrêtée également (opération « Les ci-devant»), 

condamnée à 8 ans de camp de travail pénitentiaire.  

Ci-après, un extrait au sujet du « procès foxtrot », tiré de ses mémoires intitulés « Chronique 

familiale », publiés en 2 volumes, en 1988, à Paris (trad. du russe). 

O.P. 
_____________________________________________________________ 

 

Encore à l'étranger, une rumeur môest parvenue, selon laquelle de nombreux jeunes de la 

noblesse ont été expulsés de Moscou en février 1924. Cet événement est dorénavant connu sous le 

nom de « Procès Foxtrot ». 

Au cours des sept années de la révolution, une jeune génération a grandi dans les familles des 

Cheremetev, Galitzine, Lvov et autres. Ces enfants, qui n'avaient connu que l'angoisse et les 

difficultés, mais qui avaient entendu parler des bals dôantan où leurs parents avaient brillé, voulaient 

absolument danser et s'amuser dès que la vie, avec l'introduction de la NEP, était devenue plus facile. 

Ces jeunes gens étaient, pour la plupart, beaux et talentueux, et le plus beau, le plus talentueux, mais 

aussi le plus bizarre parmi eux, était Boris Sabourov. (Etrangement à lô®poque, il était intéressé par le 

futurisme). 
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Le centre de leurs rassemblements était la mezzanine de la maison des Cheremetev, rue 

Vozdvizhenka [à Moscou], où ils dansaient, chantaient à la guitare, lisaient des poèmes de Essenine et 

de Severianine, vivaient des romances d'adolescents jusqu'à ce que tous les "garçons" et certaines des 

"filles" soient d'abord emprisonnés, puis envoyés en exil. 

Nôayant quôune connaissance indirecte de toute cette affaire, j'estime nécessaire de citer un 

poème en tant que "source primaire". Il a été écrit par la fille du général Danilov, dans la prison de 

Tioumen. À ma propre surprise, ma mémoire l'a conservé mot pour mot. Le voici : 

ʄʦʩʢʚʘ ʚʩʷ ʪʨʝʧʝʪʦʤ ʦʙʲʷʪʘ 

ʀ ʩʣʫʭ ʧʝʨʝʛʦʥʷʝʪ ʩʣʫʭ ð 

ɺʯʝʨʘ ʚ ʦʢʨʝʩʪʥʦʩʪʷʭ ɸʨʙʘʪʘ 

ɸʨʝʩʪʦʚʘʣʠ ʚʩʝʭ ʩʪʘʨʫʭ. 

ʇʦʪʦʤ ð ʭʦʪʴ ʵʪʦ ʙʘʩʥʦʩʣʦʚʥʦ, 

ɹʳʣ ʥʘ ʆʩʪʦʞʝʥʢʝ ʩʢʘʥʜʘʣ: 

ɻʨʫʜʥʳʭ ʤʣʘʜʝʥʮʝʚ ʧʦʛʦʣʦʚʥʦ 

ʉʦʩʣʘʣʠ ʚ ʣʘʛʝʨʴ ʥʘ ʋʨʘʣ. 

ɿʘʙʳʚ ʢʘʜʝʪʦʚ ʠ ʵʩʝʨʦʚ, 

ʀ ʥʝʠʟʚʝʩʪʥʦ ʧʦʯʝʤʫ, 

ɼʚʝʥʘʜʮʘʪʴ ʜʶʞʠʭ ʬʦʢʩʪʝʨʴʝʨʦʚ 

ɸʨʝʩʪʦʚʘʣʦ ɻʝ-ʧʝ-ʫ. 

ʀ ʤʳ ʩ ʚʝʩʝʣʦʩʪʴʶ ʙʝʩʧʝʯʥʦʡ 

ɼʦʪʘʥʮʝʚʘʚʰʠʩʴ ʜʦ ʪʶʨʴʤʳ, 

ɼʦʣʞʥʳ ʧʨʠʟʥʘʪʴ ʩ ʪʦʩʢʦʡ ʩʝʨʜʝʯʥʦʡ, 

ʏʪʦ ʬʦʢʩʪʝʨʴʝʨʳ ð ʵʪʦ ʤʳ! 

ʅʘʩ ʙʳʣʦ ʜʚʝʩʪʠ ð ʚʦʟʨʘʩʪ ʞʫʪʢʠʡ: 

ʆʪ ʜʝʩʷʪʠ ʜʦ ʜʚʘʜʮʘʪʠ. 

ʄʳ ʚʩʝ ʣʶʙʠʣʠ ʩʤʝʭ ʠ ʰʫʪʢʠ, 

ʃʶʙʠʣʠ ʧʝʩʥʠ ʠ ʮʚʝʪʳ. 

ɼʨʫʛ ʜʨʫʛʘ ʤʳ ʧʦʯʪʠ ʥʝ ʟʥʘʣʠ, 

ʅʦ ɻʪʦ, ʚʧʨʦʯʝʤ, ʚʩʝ ʨʘʚʥʦ. 

ʄʳ, ʢʘʢ ʦʜʠʥ, ʩʶʜʘ ʧʦʧʘʣʠ 

ʀ ʦʙʚʠʥʝʥʴʝ ʥʘʤ ʦʜʥʦ! 

ɸʭ, ʬʦʢʩʪʨʦʪ, ʬʦʢʩʪʨʦʪ: 

ɺʩʷʢ ʪʝʙʷ ʢʣʷʥʝʪ. 

ʊʳ ð ʧʨʠʯʠʥʘ ʥʘʰʠʭ ʟʣʦʢʣʶʯʝʥʠʡ. 

ɼʦʧʣʷʩʘʣʠʩʴ ʤʳ ʜʦ ʩʳʨʦʡ ʪʶʨʴʤʳ 

ʀ ʜʦ ʩʘʤʳʭ ʩʪʨʘʰʥʳʭ ʧʦʜʦʟʨʝʥʠʡ. 

ɸʭ, ʬʦʢʩʪʨʦʪ, ʬʦʢʩʪʨʦʪ, 

ʊʝʤʥʳʭ ʩʠʣ ʦʧʣʦʪ! 

ʊʳ ʟʘʣʦʛ ʨʝʘʢʮʠʠ ʩʫʨʦʚʦʡ, 

ʊʳ ʛʥʝʟʜʦ ʂʈ ʚ ʈʉʌʉʈ, 

ʊʳ ð ʝʝ ʥʘʜʝʞʜʘ ʠ ʦʩʥʦʚʘ! 

ʅʘʰ ʧʝʯʘʣʴʥʳʡ ʨʦʢ ʚʩʝʤ ʜʘʝʪ ʫʨʦʢ, 

ʂʘʢ ʙʝʨʝʯʴ ʨʝʩʧʫʙʣʠʢʫ ʨʦʜʥʫʶ ð 

ɽʩʣʠ ʚʘʩ ʟʦʚʫʪ ʪʘʥʮʝʚʘʪʴ ʬʦʢʩʪʨʦʪ, 

ɻʦʚʦʨʠʪʝ: çPardon, ʷ ʥʝ ʪʘʥʮʫʶ!è 

  

La mesure de répression la plus légère était l'expulsion de Moscou avec une restriction de 

"-6"1. Kaluga faisait partie des villes autorisées. Côest pourquoi ¨ mon arriv®e, j'y ai vu beaucoup de 

nouveaux visages, et en particulier celui de Anna Sergueïevna Sabourova chez Maria Sergueïevna 

Holmberg. Ce n'était plus la jolie dame en robe de dentelle blanche et chapeau noir à plumes que 

 
1 Dès 1924, mesure de lôinterdiction de résider dans les 6 villes les plus grandes : Moscou, Leningrad, Kharkov, 

Kiev, Odessa et Rostov-sur-Don. 
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j'avais connue chez Soukhareva dans mes années d'enfance, et pour laquelle, selon mes idées de 

l'époque, "beaucoup de sang, beaucoup de chansons" avaient dû couler. Mais les traces de ce charme 

et, plus important encore, son habitude de voir autour de soi des personnes qui succombent à ce 

charme, sont restées. Anna Sergueïevna est venue à Kaluga avec sa fille (devenue adulte) Xenia, et son 

fils cadet Iouri, un jeune homme d'une vingtaine d'années. Le fils aîné Boris était en exil, quelque part 

près d'Irbit. 

Les Sabourov ont emménagé dans une petite maison de la rue Gorchetchnaïa : les deux 

fauteuils dorés apportés de la maison moscovite de la rue Vozdvizhenka contrastaient fortement avec 

l'aspect miteux de l'endroit. On n'avait pas dôargent. Xenia Alexandrovna, la plus pratique de la famille 

(à qui la restriction de "-6" ne s'appliquait pas), allait de temps en temps à Moscou, vendait un objet ou 

un autre, et la vie pouvait continuer encore un certain temps. 

Non loin de nous, rue Nizhnaïa Sadovaïa, la baronne A.A. Nolken s'était installée avec sa fille 

Nata, une jolie jeune femme, mais de peu de substance. Elle avait rejoint la compagnie de la jeunesse 

joyeuse de Moscou et en avait soufferte. L'appartement de Nolken sur les étangs Patriarchie [à 

Moscou] avait été connu pendant la nouvelle politique économique pour le fait que l'on pouvait y 

acheter des gâteaux et des tartes de qualité d'avant-guerre. La bonne de Nata Nolken était chargée de 

cette production. 

Parmi les "garçons" de la famille Lvov, Iouri Sergueïevitch se trouvait lui aussi à Kalouga. Le 

plus jeune des frères, Sergueï, a été exilé à Tobolsk, et le second, Vladimir, a réussi à sauter par la 

fenêtre pendant l'arrestation de ses frères ; il  a quitté Moscou immédiatement et a donc pu rester en 

liberté. Iouri Lvov était un jeune homme mince d'environ 26 ans, aux yeux sombres, au visage étroit et 

aux joues rougissantes. On pourrait le qualifier de "beau" mais pas plus, alors que lui-même avait une 

opinion surestimée de son apparence. Je me souviens d'Anna Sergueïevna Sabourova disant : « Hier, 

Iouri n'a cessé de me harceler en me demandant lequel des frères Lvov était le plus beau et en me 

demandant clairement un compliment. J'ai répondu "vous" parce que les autres n'étaient pas beaux du 

tout, mais je l'ai dit sans aucun appétit ». 

Iouri Lvov n'était pas très intelligent, ou plutôt mal éduqué, et n'avait aucune envie d'élargir 

ses horizons. Il se contentait du statu quo, car il possédait un certain nombre de qualités presque 

commodes : un esprit mondain et, surtout, des "mains d'or". Il était ce qu'on appelle un "artisan 

dextre" ; il pouvait dessiner l'électricité à la perfection, réarranger un poêle, et ne rechignait à aucun 

travail... En société, Iouri Lvov était amusant, jouait de la guitare, chantait des romances tziganes 

d'une voix éraillée et gagnait rapidement en popularité à Kalouga. Il s'était installé dans l'appartement 

des sîurs Canning, dans la ruelle Nikitsky. 

Ces sîurs Canning ï une veuve et une vieille fille ï possédaient une boutique d'apothicaire 

dans la même ruelle Nikitsky, depuis avant la révolution. Leur frère était un ami de Tsiolkovsky ; ce 

dernier venait souvent chez les Canning à l'arrière de la boutique, où il réalisait toutes sortes 

d'expériences. Une fois, pendant la guerre, ses manipulations ont entraîné une explosion dans laquelle 

Canning a été très grièvement blessé (et décédéʝ peu après) et les locaux du magasin détruits. Les 

ménagères de Iouri Lvov, auxquelles Tsiolkovski continuait de rendre visite, se plaignaient de n'avoir 

aucune part à la gloire du créateur du moteur-fusée et d'être défavorisées en tant que représentantes de 

la bourgeoisie de Kalouga, et ce, même après avoir fait de grands sacrifices. Les deux femmes 

aimaient beaucoup Iouri Lvov et, lorsqu'il était tombé gravement malade d'une angine streptococcique, 

elles l'ont soigné. Lorsque Iouri s'était rétabli, je n'ai vu aucun signe de sa gratitude. Je le lui ai fait 

remarquer, ce à quoi Iouri môa répondu : « Ah, Tatiana Alexandrovna, comme vous êtes naïve ï il n'y 

a pas eu d'exploits de leur part ï Canning voulait simplement me marier ¨ sa sîur ! » De tels mots 

étaient très typiques de Iouri Lvov. 

À ce stade, j'interromps l'histoire des "exilés" de Kalouga pour y revenir un peu plus tard, à 

lô®poque où leur nombre a augmenté avec l'arrivée de l'aîné Sabourov, de Sergueï Lvov, de Dimitri 

Goudovitch et de Koti Shteré 
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LES FEMMES PEINTRES OUBLI ÉES 

ɿɸɹʓʊʓɽ ʍʋɼʆɾʅʀʎʓ 
 

 

Olga Gueorguievna Steinfeld, née Goudkova (1879-1942), enseignante 

de lôhistoire et de littérature, auteur des articles sur lôart, sous le 

pseudonyme de O. Bazancourt (dès 1904). Après 1917, elle travaillait 

en tant que guide dans le musée du Palais Pavlovsky, à lôErmitage et 

dans dôautres musées.  

 

Ci-après, lôarticle dôOlga Gueorguievna Steinfeld, paru dans le 

magazine ʉʪʦʣʠʮʘ ʠ ʫʩʘʜʴʙa, en 1916 (trad. du russe).  

 

__________________________________ 

 

 

 

Presque tous les m®moires datant du si¯cle dernier mentionnent lôîuvre silencieuse et intime 

des femmes propriétaires terriens russes, et ce dans une grande variété de domaines artistiques. Selon 

les coutumes de lô®poque, une notori®t® artistique pour une femme de haute soci®t® ®tait presque 

synonyme de disgrâce, car les dames devaient avoir dôautres ambitions ï côest pourquoi nous ne 

trouvons presque guère de noms de celles qui avaient de lôimportance dans la création artistique.  

Mais lorsque nous ®tudions lôhistoire de nôimporte quelle famille noble, nous d®couvrons un 

grand nombre de ces femmes artistes anonymes et délicates. Elles nous ont légué toute une galerie de 

beaux portraits ̈  lôaquarelle, à lôhuile ou en miniature, des domaines construits selon leurs croquis et 

dessins, sans compter dôinnombrables albums et divers objets dôart. 

 « Nous avons d®cid® de passer tout lôhiver ¨ Belkino, le domaine de ma mère », écrivit le 

comte M.D. Boutourline (1807-1876) dans ses souvenirs dôenfance, ç mais puisque la grande maison 

en pierre nôa jamais ®t® destin®e ¨ un tel usage, la construction dôune maison en bois, ¨ deux ®tages, 

avec deux ailes occupées par des orangeries, a débuté en été 1815. Le plan a été dessiné par notre 

mère, et la construction a ®t® supervis®e par notre cerf, lôarchitecte Grigori Nekrassov ».  

La comtesse Anna Artemievna Boutourlinʘ (née Voronstova, 1777-1853), était connue 

comme étant une excellente peintre. Selon la coutume de lô®poque, toutes les familles ais®es 

employaient des enseignants spécialisés dans de nombreux domaines artistiques : chant, musique, 
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danse et peinture. Cette coutume fut respectée dans la famille 

Vorontsov. Lʝ peintre italien Molinari apprenait à la jeune Anna 

Artemievna lôart des miniatures en ivoire. La comtesse peignait 

dôapr¯s nature, à lôhuile ou ̈  lôaquarelle, brodait les fleurs en les 

composant selon son goût.  

La maison de la princesse Alexandra Borissovna 

Meschersky, située dans la sloboda Annovka dans la région de 

Moscou, et bâtie avec la participation active de sa propriétaire, 

est très intéressante. « De lôext®rieur, sa maison semblait être 

une laide construction en bois, longue, avec des annexes et 

dépendances de tous les côtés, très peu attrayante et couverte de 

roseaux, mais son intérieur était luxueusement décoré. Bien que 

les pièces soient vastes, il ®tait difficile de sôy mouvoir, car elles 

étaient remplies de toutes sortes de meubles, nécessaires ou non, 

qui étaient fabriqués selon les directives de la princesse et par 

ses propres ébénistes » (Rechetov, 1885, dans ʈʫʩʩʢʠʡ ʘʨʭʠʚ, 

issue 5-8). La princesse était une grande amatrice de beaux 

meubles.  

Dans la famille des comtes Stroganov, se distingua la 

personnalité de la comtesse Sofia Vladimirovna Stroganova 

née princesse Galitzine (1774-1845). Elle était dans le cercle 

proche de la famille dôAlexandre I. Du temps de sa jeunesse, 

lôEmpereur ®prouvait des sentiments ¨ son ®gard, mais la 

comtesse sôétait toujours comportée dignement, nôa jamais 

apporté la discorde dans la famille du Tsar, mais au contraire, a 

contribué au rapprochement entre Alexandre I et lôImp®ratrice 

Elisabeth.  

Poursuivant les traditions du comte Alexandre 

Sergueïevitch, son beau-p¯re et pr®sident de lôAcad®mie des 

Beaux-Arts qui avait participé à la construction de la Cathédrale 

de Kazan par lôarchitecte Voronikhine, la maison de la comtesse 

Sofia Vladimirovna ®tait un centre dôattraction pour de 

nombreuses personnalit®s de lôaristocratie et de la pens®e : 

Derzhavine, Krylov et tous les c®l¯bres peintres de lô®poque y 

trouvaient bon accueil. Les références les plus ferventes à la 

comtesse Sofia Vladimirovna, en tant quôartiste-peintre et 

femme de lettres (elle avait été la première à traduire en russe 

lôEnfer de Dante) se trouvent dans les écrits de ses 

contemporains : dans la correspondance de [Ferdinand] Christin avec la princesse Tourkestanov, dans 

les mémoires de la comtesse Edling, du comte M.D. Boutourline, de la demoiselle dôhonneur Sturdza, 

dans les lettres de Krylov, et bien dôautres. Une anecdote des notes de Vigée-Lebrun, ¨ lô®poque de 

son passage à Saint-Pétersbourg, décrivit le comte Stroganoff qui « lui offrit un servant qui savait 

nettoyer les pinceaux, puisquôil faisait de m°me pour la belle-fille du comte » et que ce servant les 

observant sôimagina °tre un peintre lui aussi.  

Les témoignages indirects relatant lôimportance de Sofia Vladimirovna dans le monde des arts, 

tout comme ce fut le cas pour de nombreuses autres femmes, se trouvent également dans sa 

correspondance avec lôImp®ratrice Elisabeth Alexeµevna, et dans les documents de lôAcad®mie des 

Beaux-Arts, parmi lesquels une proposition de la comtesse Sofia Vladimirovna « dôaugmenter sur son 

compte le nombre de prix décernés aux élèves méritants de lôAcad®mie è, une proposition datant de 

1818 et qui fut acceptée.  

Iermolaï Essakov.  

Bureau de Sofia Vladimirovna 

Stroganova 

Comtesse A.A. Boutourline. 

Autoportrait. Circa 1817 
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De nombreuses îuvres de Sofia Vladimirovna dôapr¯s nature existent encore, au crayon ou à 

lôaquarelle, ainsi que des gravures. Citons lôune dôelle, datant de 1818 : une vue du palais et de la place 

de Karlsruhe, capitale du duché de Hessen-Darmstadt, dôo½ venait Elisabeth Alexeµevna et o½ 

s®journait Sofia Vladimirovna, li®e dôamiti® ¨ la comtesse Amalia, la m¯re de Elisabeth Alexeµevna. 

Ici, dôapr¯s le dessin de son enseignant Kunz, la comtesse Sofia Vladimirovna a gravé la vue du palais 

et de la place. 

La comtesse éprouvʘ beaucoup de chagrin dans sa vie, tout comme son amie impériale ; elle 

avait également souffert de la séparation et de la froideur de son mari qui était en Angleterre, alors 

quôelle était restée en Russieé ; en 1814, elle a perdu son fils unique, Alexandre Pavlovitch, mort lors 

de la batailler de Craonne, ¨ lô©ge de 19 ans ; en 1817, son mari Pavel Alexandrovitch était mort de 

phtisie lors de sa traversée maritime. Après le décès de son époux, la comtesse vivait à Pétersbourg et 

dans son domaine Marjino, près de Novgorod. Elle était décédée le 5 mars 1845, sous lôapparence 

dôune petite vieille dame courb®e, alors quôelle avait été admirablement belle. 

Les talents artistiques de la comtesse Sofia 

Vladimirovna ont été transmis à sa fille, Natalia Pavlovna 

Stroganova (1796-1872). Elle épousa son cousin au 3e 

degré, le baron Sergueï Grigorievitch Stroganoff, qui reçut 

alors le titre de comte. Elle étudiait auprès du célèbre N.I. 

Outkine et faisait la gravure sur cuivre. 

Une autre graveur-amateur était la baronnesse 

Natalia Mikhaïlovna Stroganova (1745-1819), née 

princesse Belosselskaïa, fille du célèbre vice-amiral prince 

Mikhail Andreïevitch, qui avait brillamment débuté sa 

carrière du temps de Pierre le Grand, mais qui en 1736, du 

temps dôAnna Ioannovna, était questionné par la police 

secrète et envoyé en exil à Orenburg pour une « résidence 

éternelle » mais avec une mission cependant de se trouver 

auprès du chantier naval. Natalia Mikhailovna était née de 

son deuxième épouse, Natalia Grigorievna née comtesse 

Tchernycheva, au moment où son père était de retour à 

Pétersbourg et regagnait son statut social.  

Parmi les îuvres de Natalia Mikhaïlovna 

conserv®es dans les collections de lôErmitage, citons le 

portrait de la comtesse P.A. Brus et de la comtesse Daria 

Petrovna Saltykova, sa cousine. La peintre elle-même, 

dôapr¯s son portrait par le célèbre Bersenev, était élégante, 

fine, aux airs dôune marquise du XVIIIe si¯cle. 

La famille des comtes Wielhorsky avaient 

également des représentantes talentueuses, qui comme 

dôhabitude, nô®taient reconnues quôau sein de cercle familial 

restreint. Ce fut le cas des filles du comte M.Y. 

Wielhorsky : Sofia Mikhailovna, épouse du comte V. 

Sollogoub (écrivain) ; Apolinaria Mikhailovna, épouse 

dôAlexeµ Vladimirovitch Venevitinov (fr¯re du po¯te) ; et la 

plus jeune, Anna (quôon appelait Anolite), qui épousa le 

prince A.L. Schakhovskoy et mourut peu après. Anolite, 

selon ses contemporains, était une personne 

particulièrement intelligente, gentille, jouait du piano, 

chantait et dessinait joliment.  

Daria Petrovna Saltykova et Natalia 

Mikhaïlovna Stroganova 

« Comtesse de Soltikoff née Czernicheff 

gravéʝ par la Baronnesse N. Strogonoff » 
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Lôentourage et le milieu dans lequel vivaient les comtesses d¯s lôenfance ont favorisé le 

développement de leurs talents artistiques. Au cours de plusieurs décennies, la maison de leur père 

était un centre de Pétersbourg, un lieu qui attirait toute la société de grande éducation, et un lieu où 

venaient Zhoukovsky, prince Viazemsky, Pouchkine, Lermontov, Glinka, et de nombreuses personnes 

®minentes de lô®poque. Ce fut une véritable académie des beaux-arts, à sa manière, pleine de vie et aux 

orientations multiples. Les jeunes comtesses étaient éduquées pour devenir dôexcellentes musiciennes, 

elles chantaient, dessinaient et peignaient. Elles cr®aient autour dôelles, selon les r®cits de leurs 

proches contemporains, une atmosph¯re dôamour pour la beaut®, lôart, et elles inculqu®es les m°mes 

sentiments à leurs enfants. Dans la maison de E.V.S.2, encore à nos jours, se trouve une importante 

quantit® dôîuvres de ces femmes-peintres. 

Lôint®rieur reproduit ici est peint par la comtesse Sofia Mikhaïlovna Sollogoub. On pense 

quôil représente une pièce de la maison Pavlino (lôancienne datcha des Wielhorsky sur la route de 

Peterhof) ou de leur maison de Pétersbourg. Cette aquarelle se dénote par la fraîcheur des couleurs et 

la finesse de son exécution : sur le mur de gauche, on y voit un portrait de la comtesse Wielhorsky, née 

princesse Louise Karlovna Biron, seconde épouse du comte (sa première épouse était sa sîur 

Catherine). Louise Biron ®tait la demoiselle dôhonneur de lôImp®ratrice Elisabeth Alexeµevna. Puisque 

ses proches sôopposaient ¨ son mariage avec Wielhorsky, elle sô®tait enfuie du palais pendant la nuit et 

lôavait ®pous® en secret, avant dôêtre de retour et accompagner le lendemain lôImp®ratrice ¨ un des 

®v®nements de la cour. Lorsque quôon avait pris connaissance de ce mariage, lôEmpereur fut enrag®, et 

les jeunes mariés durent partir en exil volontaire dans la région de Koursk, dans leur domaine où ils 

vécurent jusquô¨ la mort dôAlexandre. Un portrait dôhomme sur le mur est peint par Lampi ; et celui 

dôune femme est le portrait de la comtesse Sollogoub elle-même peint par Makarov. Sur le mur du 

milieu, on voit une portière ï une broderie magnifique, qui se trouvait à Rome en 1913, chez la fille 

dôAnolite. Jôai appris ce fait par un simple hasard : lorsque jô®tais ¨ Rome, en 1913-1914, et y donnais 

des cours sur les femmes peintres russes, la fille dôAnolite avait assist® ¨ lôun de ces cours, avait 

reconnu parmi les illustrations ce portrait dôint®rieur et môen avait racont® lôhistoire. Elle avait h®rit® 

de cette broderie de sa mère, princesse Anna Mikhaïlovna Schakhovskoy. 

 

 
2 Réd. : Probablement Elizaveta Vladimirovna Saburova (1847-1932), fille de Sofia Mikhaïlovna Sollogoub. Elle 

®tait une m®c¯ne, organisait des expositions dôart et collectionnait les îuvres dôart russe des XVIII-XIXe 

siècles ; elle vécut à Paris dès 1928. 
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Lôanonymat des femmes qui îuvraient dans lôart était un fil conducteur de leur vie. 

Presquôaucun objet dôart créé par une femme ne porte la signature de son auteur, en particulier en ce 

qui concerne les arts appliqués, et ce qui rend les recherches à leur sujet encore plus difficiles. 

De nombreuses anciennes demeures possèdent des îuvres cr®®es par les grands-mères et les 

arrière-grand-mères de nos contemporains, mais il est impossible de les attribuer avec précision. 

Pourtant, ces objets dôart ont une importance artistique incontestable, une grande valeur esthétique, ils 

sont un témoignage des coutumes et des usages, et sont pour ce fait précieux à nos yeux.  

Les objets du quotidien fabriqués par les femmes et les 

nombreux albums, très à la mode au début du siècle dernier, 

décrivent pas à pas la vie de plusieurs générations : les jeux et 

divertissements des enfants, les romances poétiques et naïves 

dôadolescents, les amitiés brisées par une séparation ou au 

contraire, renforcées pour perdurer toute une vie. 

Lôanonymat de la création artistique des femmes sô®tend 

même aux artistes-peintres professionnelles. Par exemple, 

Henriette Rath (1772-1856), étudiante de Isabey et dont le nom 

porte un mus®e dôart ¨ Gen¯ve, est inconnue du public russe. Elle 

vécut en Russie durant 18 ans et a fait fortune en tant quôartiste-

peintre. De retour dans son pays, elle a légué cette fortune pour 

fonder son musée. Mais combien chez nous connaissent encore son 

îuvre ? 

 

Et dôautres peintres, tels que Alexandra Fedotovna Rzhevskaïa, Kitti Tomatis, Ekaterina 

Lembke, Bolotnikova, Rimskaya-Korsakova ï que connaissent dôelles les sp®cialistes de lôhistoire de 

lôart russe du XIXe si¯cle ? 

Même si les femmes étaient rarement reconnues en tant que peintres sérieuses ou en tant que 

cr®atrices dôart professionnelles, leurs intérêts pour la beauté et leurs implications dans les sphères de 

lôart ne pouvaient passer inaper­us. Ces femmes exer­aient une influence sur tout leur environnement.   

Tous les m®moires de lô®poque, toutes les lettres et les faits connus confirment ce que nous 

venons dô®voquer. Mais puisque les m®moires nô®taient r®dig®s que par un nombre restreint, on ne 

peut quôimaginer combien dôautres femmes artistes resteront dans lôoubli pour toujours ! 

 

 

  

Jeanne Henriette Rath.  

Autoportrait. Vers 1800 


